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ANNONCES 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

UNE ARRIÈRE PENSÉE 

On ignore généralement en 

France qu'a l'heure où nous 

traitions en 1871 de lapaixavsc 

les allemands qui nous arra-

chaient l'Alzaceet une partie de 

la Lorraine, les prétentions de 

nos ennemis s'élevaient singu-

lièrement plus haut. 

Sait-on que les Allemands ont 

manifesté l'intention de nous 

enlever le port de Cherbourg, 

avec le Département de la Man-

che tout entier, soit la presqu 'i-

le du Gontentin jusqu'à la cou-
pure comme sous la dénomina-

tion de Ligne de Carentan ? 

Ce fait est généralement peu 

connu quoique indéniable, et 

certains de nos députés de la 

région le connaissent comme 

nous. 
Mais une puissance continen-

tale n'ayant presque pas de ma-

rine militaire, et tel était le cas 

de l'Allemagne en 1870-71, ne 

pouvait donner suite à ce pro-

jet d'annexion, quelque incroya-

ble qu'il paraisse. 
Autre est la situation, aujour-

d'hui. On a pu suivre non sans 

une certaine auxiété, les pro-

grès rapides, l'extension consi-

dérable des armement mariti-

mes prussiens depuis 24 ans. 

La flot* e allemandecomprend 

à cette heure plus de cent bâti-

ments de rangs divers. 

Les coloniesallemandesn'im-

mobilisant qu'un nombre fort 

restreint d?escadres, on com-

prendra combien, en cas de 

gnerre avec la France, il serait 

facile à cette flotte défaire une 

prompte jonction avec les forces 

maritimes de l'Italie. 

FEUILLETON BU "SISTERON-JOMNAL" 

LE ROMAO'YVONNE 
Yvonne, comme pour se distraire de ses 

sombres prèoeupations, comme pour ou-

blier momentanément, tacher d'oublier plu-

tôt le tourment qui, sans répit, torturait 

son cœur, s'était, aidé de Marthe, dépensée 

pour donner â la somptueuse salle à man-

ger du Gastelot un cachet de luxe tout pa-

risien. 

Elles y avaient pleinement réussi. 

Au moment où les convives pénétrèrent, 

ils s'arrêtèrent un moment émerveillés, les 

uns de retrouver en cette campagne pres-

que sauvage comme un coin du Paris élé-

gant, les autres de pouvoir enfin contempler 

ce dont ils avaient entendu parler par de 

plus fortunés et dont quelquefois ils rêvaient 

en leur monotone et triste existence. 

D'immense gerbes de fleurs rares — or-

chidées, tubéreuses et chrysantèmes — 

moissonnées sans pitié dans les serres et 

Qu'un échec force notre esca-

dre de la Manche à se réfugier à 

Cherbourg, tout notre littoral 

se trouverait à la merci de la 

flotte italiano-allemande. 

D'autre part, après avoir 

bombardé nos cotes et nos ports 

de Dunkerque à Cherbourg, les 

flottes ennemies tendraient fa-

talement à opérer un débarque-

ment dans le Cotentin, — l'an-

cien objectif du grand État ma-

jor prussien. 

Débarqués à St-Waast ou 

dans les environs de Port-Bail 

les Allemands chercheraient à 

isoler le Cotentin, en prenant à 

revers les fameuses lignes de 

Carentan. Ce serait pour les 

envahisseurs une base d'opéra-

tions de premier ordre et qui 

leur livrerait tout l'ouest de la 

France et un centre inp uisa-

ble de ravitaillements. 

Ces idées sont celles de der-

rière la tête de Guillaume II 

Ne venons nous pas d'appren-

dre que les agents allemands 

explorent activement la Manche 

el qu'un de leur banquiers vou-

lait même négocier l'achat de 

l'île de Herm, une des îles nor-

mandes près de Guernesey, 

pour y créer un établissement 

solide ? 

Nous espérons donc que la 

défense des cotes qui n'a été 

qu'effleurée dans la dernière lé-

gislature sera cette fois vidée à 

fond, à la prochaine session de 

la Chambre. 

ROGER 

placées sur la table, tandis que sous la clar-

té des lampes, palissaient en des coins des 

plantes vertes. 

M. d'Iseure, lepiemier, sécria, en s'a-

dressant à M. de la Grangerie qui semblait 

tout aise de voirautour de lui un tel mouve-

ment : 

— Mais, mon cher ami, c'est un palais 

enchanté que ton Castelot. 

Et Olivier h qui ce luxe était loin de dé-

plaire murmura : 
— Sans doute. 

Puis se tournant vers Yvonne et Marthe 

qui souriaient flattées de cette admiration 

générale : 

— Et ces demoiselles sont les tées qui ont 

présidé à l'hermonieusê décoration de ce 

séjour. 

A la voix du peintre, Marthe continua de 

sourire, tandis qu'une émotion, serrant tout 

a coup Yvonne â la Gorges, la faisant pâlir 

brusquement, en même t^mps que s'étei-

gnait sur ses lèvres la presque joie. —• faite 

d'ouqli — qui, une minute auparavant, 

les éclairait. 

Sauf Yvonne, que la vue du bonheur qui 

LE GOUVERNEMENT 

ET 

LE (ML DES DEDX-ME 

Dans sa séance tenue samedi der-

nier à Ppnt-sur-Seine, sous la prési-

dence de M. Casimir-Pôrier, Prési-

dent de la République, le Conseil 

des ministres, sur la proposition de 

M. Barthou, ministre des travaux 

publics, a décidé la nomination d'une 

Commission technique pour exami-

ner les projets du Canal des" Deux-

Mers. 

Cette décision a été prise â la suite 

de nombreuses pétitions déposées à 

la Chambre et au Sénat par les Comi-

tés de la Société Nationale d'initiative 

et de prapagande pour l'exécution du 

Canal des Deux-Mers, qui a fait der-

nièrement â Paris une exposition de 

ces projets, dont l'ensemble a fait 

l'admiration de tous les spécialités. 

Rappelons que la Société Natio-

nale avait, en effet, ouvert un con-

cours entre tous les ingénieurs fran-

çais dans le but de vaincre les impos-

sibilités que présentait un projet 

antérieur rejeté par la Commission 

d'enquête et de répondre à toutes 

les exigences techniques et économi-

ques d'une si importance entreprise ; 

ce résultat a été complètement 

atteint et les Comités de la Société 

Nationale voient leurs efforts couron-

nés d'un succès mérité. 

Ajoutons que les projets sont 

actuellement à Toulouse , où une 

exposition publique va s'ouvrir ; ils 

seront ensuite remis à la Compagnie 

officielle, dès qu'elle entrera en fonc-

tions, 

Détail significatif : la Société Na-

tionale, qui avait cru devoir prendre 

part à l'Exposition Universelle d'An-

vers, un des centres maritimes les 

plus importants et les plus intéressés 

à la question, vient d'y remporter 

se lisait sur les traits d'Olivier et de Marthe 

faisait souffrir horriblement sauf Georges 

qui, maintenant qu'il avait tout deviné, s'at-

tristait du désespoir de sa sœur, les convi-

vês étaient, ce soir-là, d'une gaieté char-

mante. 

Toutefois, celui qui éprouva la joie la plus 

vive, ce fut Olivierquand il vit qu'il se trou-

vait placé aux côtés de Marthe. 

C'était là, de la part de la pauvre Yvon-

ne, une attention qui équivalait à un sacri-

fice, car d'avance elle se condamnait â avoir 

constamment sous les yeux le tableau de 

deux heureux dont le boheur serait fait de 

son éternelle souffrance. 

Mais en sa vaillance, elle se disait que 

puisqu'Olivier ne l'aimait pas, puisque son 

amour allait vers Marthe il eût été inhu-

main de sa part, à elle de le faire non souf-

frir, mais seulement s'ennuyer en quelque 

coin de table, loin de l'aimée. 

— Puis en sa tristesse, elle trouvait une 

sorte de douceur à songer que ces deux 

êtres qu'elle aimait tant lui devraient leur 

joie. 

D'ailleurs, raisonnait-elle, ils sont mes 

une grande médaille d'argent et Un 

diplôme. 

AGIRA-T-IL ? 

M. Arthur Meyer, retour de 

Stowe-Housse, avait rapporté de 

précieuses indications sur les pro-

chains actes du Petit Duc. A coté 

de la prédiction de M. de Gharette 

il a rapporté l'assurance que le 

prétendant agirait. 

En attendant, qu'elles sont les 

graves prèoeupations du parti or-

léaniste ? Il se demande quelle se-

ra la composition d >i grand con-

seil du nouveau prétendant, du 

cornilô d'action, du service d'hon-

neur, etc. Quand au Petit Duc, 

avant d'agir, il se promet de se 

mettre à l'étude de la question so-

ciale, 

« J'y mettrait toute mon atten-

tion, a-t-il déclaré à M. de Charet-

te. J'y cofisacrerai delonguesheu-

res de travail et de réflexion. » 

Et dire que ce jeune homme 

avait promis de nous étonner ! Ah 

bien oui ! Notre nouveau préten-

dant ressemble à tous les autres. 

Il commence par où tous ses pré-

dédécesseur.s ont commencé. Il va 

potasser ses questions sociales et 

nous servir une brochure. On le 

croyait déjà a cheval. Il travaillait 

dans le silence du cabinet, on le 

croyait sur la route de Paris. Il ne 

songeait qu'a prendre le chemin 

d'une imprimerie ! 

Tous les mêmes, décidément ! 

INFORMATIONS 

La Victoire des Japonais 

La victoire que les Japonais ont 

remportée à Pingyang n'est pas un 

amis et ne vais-je pas avoir, sans doute à 

contempler plus tard — toute ma vie, toute 

la leur — le bonheur qu'ils auront â être 

éternellement réunis ; â ce bonheur qui sera 

mon œuvre ne faut-il pas m'habituer ? 

Et de ce dévouement il lui venait comme 

un peu de consolante satisfaction. 

Olivier qui, depuis longtemps déjà, avait 

pu apprécier lasubltile et pénétrante intel-

ligente de Mlle de la Grangerie, lui fut in-

finiment reconDaisar.t de la place quelle lui 

avait choisie. 

Dès l'entrevue chez lui, s'était parfaite-

ment l'émotion qu'elle-même, à ce moment 

avait paru manifester il était trop fin pour 

ne pas se douter que des confidences avaient 

suivi la scène que nous avons racontée plus 

haut, et il voyait dans cet arrangement des 

places comme un pronostic favorable pour 

la réalisation du réve d'union qui, formé 

une fois peut-être jadis, était revenu de 

nouveau accaparer son ûme. 

A Suivre. 
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je ces succès passagers qui ne sont 

qu'une épisode dans le cours d'une 

guerre. 

Les Chinois avaient là le meilleur 

de leurs troupes sérieuses, et ils ne 

sont pas près de reconstituer une 

armée. 

On n'improvise pas des soldats , 

surtout en Chine. 

Il est donc probable que les Japo-

nais vont rester en Corée au moins 

pendant quelque temps. 

En tout cas, leur supériorité mili-

taire sur la Chine vient d'être démon-

trée d'une façon péremptoire, et il y 

a lieu de croire que nous en avons 

fini avec les dépêches bouffonnes des 

mandarins. 

Les journaux publient une dépê-

che de Ping - Yang constatant que 

les pertes totales des Chinois sont 

de 17.000 hommes, dont. 14.000 pri-

sonniers, y compris 5 généraux et 

presque tout l'état-major Chinois. 

Les prisonniers seront envoyés au 

Japon par fournées de mille chacune 

sous escorte. 

On annonce que le gouvernement 

s'occupera dans le Conseil prochain, 

des diverses propositions qui- ont 

pour but de réglementer la discusion 

des interpellations â la Chambre. 

On assure que le Cabinet accepte-

ra de soutenir à la tribune, soit la 

proposition Flandin, soit une propo-

sition similaire de M. Berry. 

LES 363 

Le Rappel a recherché ce que son 

devenus les survivant des fameux 

363. 90 font encore partie du parle-

mént, donc 57 sont entrés au Sénat 

et 33 font encore partie de la Cham-

bre des députés. 18 sont entrés dans 

les fonctions publiques, 85 sont rren-

três dans la vie privée, 170 sont dé-

cédés. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil Municipal 

Séance du 14 Septembre 1894. 

QUINZE CONSEILLERS SONT PRÉSENTS 

Collège. — Le Conseil nomme une 

Commission chargée d'organiser les 

fêtes pour l'inauguration du Collège et 

vote à cet effet un crédit de 500 francs. 
— Le Conseil décide que tous les 

enfants de la commune pourvus du cer-

tificat d'études jouiront de la gratuité au 

collège. 

Travaux. — Le Conseil approuve 

les projets de réfection de l'escalier de la 

rue du glissoir ot l'amélioration de la 

rr.elle du four major. Vote les crédits 

nécessaires et décide que l'adjudication 

aura lieu le plus tôt possible. 

Assistance médicale gratuite. 

— Le Conseil demande à M. Ministre de 

l'Intérieur d'être admis à jouir du béné-

fice de l'article 35 de la loi du 15 juillet 

1893, attendu que le service a toujours 

été assuré dans la commune de Siste-

ron. 

Crédits. — Le Conseil vote un crédit 

de 25 francs en faveur de l'association 

des dames françaises et un crédit de 

25 francs pour le bien Carnot, femmes de 

France. 

La séance est levée à minuit après 

l'expéditions de quelques autres affaires. 

Incendie. — Jeudi à sept heures du 

soir, un violent incendie éclatait subite-

ment dans un grenier à foin, quarti
 0 

du Rieu, et appartenant à M. le Docteurr 

L, Civatts. Comme toujours, aux pre-

miers cris d'alarme la population pres-

que entière s'est portée sur les lieux du 

sinistre ; mais malgré ces prompts se-

cours le feu à dù accomplir, en partie, 

son œuvre de dévastation. Dans l'écurie 

au-dessous se trouvaient deux chevaux 

qui ont reçu l'horrible morsure des 

flammes , l'un a dû être abattu. On 

espère guérir l'autre. A dix heures, le 

feu était circonscrit' dans son foyer et 

tant danger pour les maisons voisines, 

avait disparu. 

On ignore les causes de cet incendie 

qui a causé des pertes assez considéra-

bles couverte par une assurance. 

# * 

M. le Docteur L. Civatle nous prie de 

remercier en son non la population toute 

entière pour le dévouement qu'elle à 

montrés : l'occasion de l'incendie qui a 

éclaté jeudi soir, dans son écurie et son 

grenier a foin. 

M. le Maire : MM. les Adjoints, M. le 

Lieutenant de gendarmerie et see deux 

brigades ainsi que la garnison, MM. les 

Membres du Tiibunal ; M. le Commis-

saire dé police ; MM. les Agents des 

Ponts-et- chaussées, ainsi que les em-

ployés des chemins de fer se trouvaient 

sur les lieux dès les premiers instants. 

Ils ont organisé les secours et ont fait 

preuve du plus grand sans froid. 

M Le D. Civatte les prie de vouloir bien 

agréer l'expression de sa plus vive gra-

titude. 

Sous-Prefet- — M. Charles dUPRA-

XE, le nouveau Sous-préfet e notre 

arrondissement a pris mercredi posses-

sion de son poste. 

Il nous arrive précédé d'une excellen-

te réputation de Républicanisme, nous 

lui adressons nos souhaits de bienve-

nue. 

Foire. — Lundi, foire à Sisteron, gé-

néralement très fréquentée, malgré sa 

récente créatiou. 

Conseil d'arrondissement. — En 

exécution du décret de M. le Président de 

la République le Conseil est Convoqué 

pour Lundi prochain, 24 Septembre, a 

l'Hôtel de la le Sous-p^éfecture, pour la 

tenue de la 2" partie de la session . 

Un mot de la fin 

A LA CHASSE 

Un juge et un avocat chassent da com-

pagnie ; le juge, apercevant un lièvre, 

le couche en joue et murmure : 

— Condamné ! 

— ... Par défaut, complète l'avocat en 

voyant le lièvre manqué, malgré la sen-

tence, continuer sa course. 

ETAT CIVIL 

du 15 au 21 Septembre 1894. 

NAISSANCES 

Estornel Blachen Marie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre : M. Gaubert Marius Baptistin 

et Mlle Richaud Marie Marguerite Ernes-

tine. 

DÉCÈS 

Mouton Florestine Zoé veuve Arnaud-

Chassin Pierre. — Sicard Blanche Marie 

Marguerite 3 Mois et demie. — Bayol 

Joseph Antoine, 73 ans. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE RELIUHE 

RENTRÉE DES CLASSES 1894 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HORLOGE. 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assoitiment complet de Livres 

et fournitures classiques ; tel que : car-

tables, sous-mains, musettes, serviettes 

plumes et portes-plumes de tous genres. 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats. En un mot tous les articles néces-

saires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M. ASTIER FILS, remercie d'avance 

les personnes qui voudront bien l'hono-

rer de leur confiance. 

CANCANS ET POTINS 

Les Saisons. — Quelques lectri-

ces du Sisteron-Journal, se sontadres-

Fées â moi* voire humble servante 

pour obtenir des renseignements sur 

ce qui se fait, ce qui est â la mode 

pour la lingerie de femmes, les arti-

cles de trousseaux. 

11 est bien difficile de dire telle 

chose est au goût du jour, telle autre 

est délaissée, surtout dans le domai-

i.e du linge, puisque-lâ plus que par-

tout ailleurs les formes, les étoffes, 

les ornements diffèrent du tout au 

tout, suivant leà personnes qui doi-

vent les porter. 

A-t-on à composer lo trousseau 

d'une élégante mondaine, on prendra 

la fine batiste, blanche surtout, la 

lingerie de couleur étant délaissée ; 

on la garnira de dentelles valencien-

nes ou point de Paris, évitant la bro-

derie qui ne se marie pas bien aux 

faveurs et au bouffettes dont s'ornent 

les chemises et les pantalons. 

Si, au contraire, l'on désire un 

trousseau sérieux, moins élégant mais 

plus durable, c'est à la broderie que 

l'on aura recours. 

Pour ce genre de lingerie la chemi-

se Nora sans manche, boutonnée sur 

l'épaule avec, comme garniture, un 

féston varié et une petite brodérie 

qui court sur le devant est un des 

plus jolis modèles. La forme bébé, 

égalemént sans manches avec un lar-

ge volant retombant sur l'épaule et 

sjn la poitrine, est aussi fort jolie, 

seulement, pour ce genre de chemise 

l'étoffe doit être asssez fine et garnie 

d'une dentelle de fil très légère. 

Le pantalon se porte toujours très 

court, le plus souvent au-dessus du 

genou, avec jabot de broderie ou de 

dentelles. 

Pour les personnes qui, au lieu 

de la jarretière traditionnelle, por-

tent la jarretière bretelle le pantalon 

bouffon, avec fente en feston sur le 

côté et large volant de batiste garni 

de dentelle, et très en faveur aujour-

jourd'hui. Cela permet de mettae la 

bretelle sur le pantalon sans froisser 

ni chiffener l'étoffe du pantalon. 

* 

Aux Variétés Sisteronnaises, ont 

eu lieu les débuts, des deux Gabriel-

les. Ces débuts ont été excellents. 

Mlle G. Derville est une très bonne 

romancière jeune encore, presque 

une débutante, dans la carrière artis-

tique, mais déjà fanatique de musi-

que et aimant sou art par dessus-

tout. La voix est pure et d'une irré-

prochable justesse . Elle est très 

applaudie . Mlle G. Dax , récolte 

également sa bonne part de bravos 

et de rappels, dans son répertoire, 

tout de diction, qu'elle interprète en 

artiste , soulignant à propos , les 

grivoiseries dont il est émaillé. 

# # 
Dans le monde où l'on s'amuse, 

— et dans notre bonne ville de canta 

perdrix, on s'amuse dans tous 

les mondes, — rien d'important à 

signaler. Pourtant nous serions assez 

curieuse de savoir si la svelte Z... 

(ne la désignons que par une initiale) 

que l'on rencontre tous les soirs soi's 

les platanes du cours de l'hôpital, s'y 

trouve uniquement pour reciter des 

ballades à lu lune ? 

VERVEINE. 

Marché d 'Aix 

du 6 Août 1894 

Bœufs limousins 
Gris 
Bœufs du pays 
Moutons du pays 
Moutons africains 
Réserve 

Mouton:-- de Gap » »» a • »• 
Moutons deBarcelonete » »» à » »» 
Métis » »» à. 
Russes i »» à 

1 05 à » »„ 
» »» à » »» 
» »» à » m 
1 65 à 1 70 
1 50 à 1 8b 
1 50 à 1 55 

* »| 

» »1 

ZOLA ET LOURDES 

Un de nos anciena collaborateurs, 

nous adresse la strophe suivante a pro-

pos du dernier ouvrage de Zola (LOURDES 

S'il était de moi le livre de Lourdes 

Qu'a si^né Zola croulant au trépas, 

Les journaux crieraient s'emboitant le pas : 

On peut concevoir di pareilles bourdes. 

Mais le sens commun ne les écrit pas. 

DIOGEL I. 

RKVUE FINANCIÈRE 

Paris le 19 Septembre 1894. 
L'assurance sur la vie, comme toute as-

surance, veut avant tout la sécurité et les 

compagnies qui s'y adonnent tirept la sécu-
rité de leurs contrats, principalement du roi-
lieu où elles fonctionnent quand elles se meu-

vent dans une société troublée pat des crises 
par des grèves considérables, que leur actif, 

immeubles ou valeurs immobilière, est sou-
mis à de continuelles fluctuations, .es inté-
rêts des assurés sout entourés de dangers 
de toutes sortes et rien n'assure leur sort 
heurenx. 

Les Etats-Unis présenient un spectacle de 

ce genre. Comparés à la Grance. ils font un 
véritable constraste avec elle sous le rapport 
de la sécurité des meil.eurs titres ; puis la 

grève de ChioaSo qui a dépassé en horreurs 
et en méfaits toutes les grèves prèoédentes. 

tous les chemius en ont pati et leurs titres se 
sont avilis. Les assurances sur la vie subis-
sent le contre coup de ces crises. 

Rien de pareil en France où, même dans 
les crises et dans les révolutions, la propri-
été est respectée, ou les fonds publics, prin-
cipal placement des compagnies d'assuran-
ces sur la vie sont toujours en hausse et 
donnent des plus vaines progressives qui 
augmentent les garanties des assurés. 

Tout père de famille pui veut assurer l'a-
venir des siens et qui recherche la sécurité 
de son contrat trouve là des indications dont 
il doit faire son profit. Avec les compagnies 
françaises il a la certitude de la paisible et 
parfaite condition de sa polioe. 

Étude de M
e
 L. G A S S 1ER , 

avocat-avoué 

à SISTERON 

SUCCESSEUR DE Me ESTAYS. 

VENTE 
D E 

BIENS DE MINEURS 
SUR BAISSE 

de Mises à Prix 

Il sera procédé, le 3 octobre 

1894, à neuf heures du matin, 

à l'audience des criées du tribu-

nal civil de première instance 

de Sisteron, au palais de fustiee 

Siteron, et par-devant M° GI-

RARD, juge commis, à la 

vente aux enchères publiques 

des immeubles ci -après dési-

gnés situés sur le terroir de 

la commune des Omergues , 

sur les mises à prias et le lo-

tissement ci-après : 

DÉSIGNATION 

DES 

IMMEUBLES À VENDRE 

PREMIER LOT 

Terre , dénommée le Clos et la 
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Bernarde, en nature de labour, por-
tée au cadastre sous les numéros 
1361 p et 1363 de la section A du 
plan, d'une contenance cadastrale de 
11 ares 25 centiares et 7 ares 10 cen-
tiares, confrontant dans son ensem-
ble : du nord, chemin rural; du 
couchant, Arnaud Jean-Baptiste ; 
du midi, Chanus Joseph, et du le-
vant, ravin des Jounclières. 

Mise à prix trois cent 
vingt-cinq francs, ci 325 » 

DEUXIEME LOT 

Une propriété , dénommée les 
Routes, en nature de taillis et vague, 
portée au cadastre sous les numéros 
1240 p, 1241 p et 1242 de la section 
A, d'une contenance cadastrale de 1 
hectare 7 ares 50 centiares au total 
environ, confrontant : du nord, la 
terre des Grands-Défens, et Fournon 

André ; du levant, Latil Marcellin, 
et Nicolas Léon ; du midi, chemin 
rural ; du couchant, Blanc Denis et 
Imbert Alfred. 

Mise à prix soixante-
quinze francs, ci 75 » 

TROISIEME LOT 

Terres, dénommées Pied-Blacus, 
la Couronne et Bernarde, en nature 
de labour et taillis, portées au ca-
dastre sous les numéros 1624, 1625, 
1626 p, 1633, section A, d'une con-
tenance cadastrale de 94 ares au to-
tal, confrontant: les terres de Pied-
Blacus et la Couronne ; au nord, 
Audibert Jean-Baptiste ; au levant, 
Blanc Denis ; au midi, Audibert 
Pierre-Casimir ; et au couchant, le 
ravin du Jas Bayard, et la terre de 
la Bernarde ; au levant et au nord, 
chemin rural ; au couchant, Nicolas 
Léon, et Blanc Denis. 

Mise à prix deux cent-
vingt-cinqfrancs, ci 225 » 

QUATRIÈME LOT 

Terre, ■ dénommée le Vallon, en 
nature de labour, portée au «adastre 
sous le numéro 1486 du plan , sec-
tion A, d'une contenance de 12 ares 
40 centiares environ , confrontant ' 
dans son ensemble : au nord, Blanc 
Denis ; au levant, Chanus Joseph ; 
au midi, Latil Paul, et au couchant, 
le ravin des Jonchières. 

Mise à prix trois cent-cin-
quante francs, ci 350 » 

CINQUIEME LOT 

Propriété , dénommée Serre-du-
Pin , en nature de labour, vague , 
aire, sol et jardin, avec bâtiment, 
portée au cadastre sous les numéros 
1474,1475,1479, 1480, 1481, 1482, 
1443, section A, d'une contenance au 
total de 40 ares 4 centiares environ, 
confrontant dans son ensemble : 
au nord, le hameau du Jas-Bayard ; 
an levant, le ravin du Jas-Bayard ; 
au midi, un sentier, et au couchant, 
Blanc Denis. 

Mise à prix trois cents 
francs, ci 300 ». 

Ces immeubles appartiennent aux 
sieur Marcellin et Paul Moinier, fils 
mineurs, du sieur Joseph Marcelin 
Moinier, décédé. 

La vente aura lieu sur la poursui-
tedela dame Anne-Madeleine Martin, 
veuve de Joseph-Marcellin Moinier, 
ménagère domiciliée demeurant aux 
Omergues, mère et tutrice légale des-
dits mineurs, ayantpour avoué Cons-
titué Me GASSIER ; 

En présencedusieur Arnaud Louis, 
propriétaire, domicilié et demeurant 
aux Omergues, subrogé-tuteur des-
dits mineurs ; 

En exécution d'un jugement du 
tribunal civil de premièré instance 
de Sisteron du 27 Juin 1894, enregis-
tré qui a homologué une délibération 
du conseil de famille desdits mi-
neurs, tenu le 24 juin 1894, sous la 
présidence de M. le Juge de Paix du 
canton de Noyers, enregistrée; et 
d'un second jugement du tribunal ci-
vil de première instance de Sisteron, 
du 6 septembre 1894, enregistré, 
ayant autorisé la vente sur mises à 
prix réduites des immeubles s us-dési-

gnés ; 
La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du tribunal civil de pre-
mière instance de Sisteron. 

Pour tous renseignements voir au 
greffe le cahier des charges, ou s'a-
dresser à M0 GASSIER, avoué à Sis-

teron. 
L. GASSIER. 

^ Dûment enregistré. 

ETUDE 

de 

il L. li.ISSI 1411, a voeu i -avoué 

A SISTERON 

Successeur de Me ESTAYS 

D'un jugement rendu par le tribu-
nal civil de première instance de 
Sisteron le 19 Septembre 1894, en-
registré ; 

Entre M. GIRAUD Thomé Au-
guste boulanger domicilié et demeu-
rant à château neuf val Saini-Donat ; 

Et Madame BERNARD Marie Ro-
salie épouse du dit sieur GIRAUD 
demeurant avec lui ; 

Il appert : 
Qué la séparation de biens a été 

prononcée d'entre les dits époux GI-
RAUD. 

Pour extrait 

L. GASSIER. 

La Société Générale des Voya-

geurs et représentants de Com-

merce {Association Française Phi-

lanthropique), a l'honneur d'informer 

MM. les Négociants, Industriels, etc,, 

qu'elle tient toujours à leur disposition 

des voyageurs et des Représentants pour 

Paris, la province et l'étranger, en titre, 

à demi-frais, à part de frais et à la Com-

mission, munis des meilleures réfèren -

ces. 

Les statuts sont envoyés sur simple 

demande affranchie contenant le timbre 

de réponse. Le 17 janvier la Société 

ayant repris possession de son siège so -

cial, 18, rue Mazagran, à Paris, s'y adres-

ser ou écrire à l'adtninistrateur-Géné-

ral. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daplmès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

AsTiEtt FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous p'ix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres
 % 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. — Éxposilion 

Universelle de Lyon. — Trains de 

plaisirs â prix réduits de Marseille à 

Lyon. — A l'occasion de l'Exposition 

Universelle de Lyon, un train spécial de 

plaisir, à prix réduits, aura lieu de Mar-

seille à Lyon et retour, aux dates ci-

après : 

Aller. — Départ de Marseille, le sa-

medi 22 septembre 1894, à 9 h. 40 du 

soir. Arrivée à Lyon, le dimanche 23 

septembre, à 6 h. du malin. 

Retour. — Départ de Lyon, le mer-

credi 26 septembre à minuit 10 ( nuit de 

mardi au mercredi. Arrivée à Marseille 

le mercredi 26 septembre, à 8 h. 46 du 

matin. 

Prix des places (aller et retour). 

De Toulon à la Ciotat. 2- classe. 30 fr, 

3- classe 20 fi, de Cassis à la Pomme et 

d'Aix à la Blancarde, 2* classe 28 fr. 3. 

classe 18 fr. ; de Marseille à Vitrolles 2e 

classe 27 fr. 3e classe 17 fr ; de Rognac 

à Miramas, 2e classe 24- fr. 3e classe 15f. 

d'Entressen à Arles 2e classe, 21 fr. 3e 

classe 14 fr. 

" — 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DES VIGNOBLES 
de Corse , de Provence et 

d'Afrique 

RFSSÈBE Fils 
MARSEILLE 

Représenté par F. COULON, 

rue Mercerie, 9, 

SISTERON. 

«USEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N- 35 — 30 AoiU 1894. 

TROISIEME ANNÉE 

Un Cadet de Normandie au 'XVIf siècle, par F. du 

lioisgoboy. ... Camille et Lucie par Sixte beîôrme. ~ Jac 

ques le ré-prouvé par E. Muller. — Venise la ville des 

Lagumes, par Daffry de la Monnoye. ^ Jeux d'esprit, — 

Mosaïque 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande aUrnn 
Mae. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulftot, Paris, e 
chez tous les lira-aires. Abonnements : TJn an, 6 fr. : Six 
mole, 3 fr. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Wiiisà partir de S© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE I" choix pour fruits, 
1 fr, 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

SSST ERO N 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Win provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'tetolitre 
et au-dessus 

ëêë-êë-¥M f. qualité 
à i franc ^@ le Litre 

OI% PORTE A DOMICILE 

A CEDER 
EN VIAGER 

1" Une magnifique propriété, sise 
au Château -d'Entraix, complantée 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propriété arrosable, sise 
aux Préaux. 

3° Une propriété lab urable sise 
au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 
l'Evôçhé. 

5° Écarie, cave et grenier à foin, 
rue Font-Chaude. 

Ces immeubles appartiennent à 
Madame Veuve PELLEGRIN 
S'y adresser pour traiter des condi-
tions. 

Ce qui n'arrivera pas 
Quand on lassera des baisers d'une mère, 

Quand on préférera Gc
0

rgeonet à Molière, 

Quand le pétrole aura détrôné le soleil, 

Le savon du Congo trouveta son pareil. 

A. Nitet, av parfumeur v. Vaissicr. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à (Basses-Alpes) 

UNE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 
la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I» 5 & IO KILOGR" 

SOO&260 GRAMMES 
portant la Signature J. PI00I 

Tout produit en sacs toile OU en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'BSt de la 

LESSIVE PHÉNIX/ 

• Plus de Secret!!! „ 
 AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

i les étoffes 

sans difficulté 

40 CENTIMES LE PAQUET 

J Sj fêeni partout 
Droguistes, Epiciers et Merciers. .Ch z MM. les Pharmaciens, 

A LOUER 
en tout ou en partie 

MAISON LAPLANE 

PLACE DE L'HORLOGE 

S'adresser au Locataire ou 

au Bureau du Journal 

A VENDRE 

.% de bonnes conditions 

Cuve avec couvercle, 

SUPPORTS ETC 

TON N AUX de 8 à 12 hectrea 

S'adresser à Madame Veuve Bon-

net, Rue de PROVENCE Siste-

ron 

A VENDRE 

RAISINS DE COTEAU 

DU PET1T-VALGAS 

S'adresser à M. P. GILLOUX. 

i Café du Midi , à MANOSQUE. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie Chaspoul et Vw Barbaroux 
plaoe de l'Évêché, 20, à Digne 

l'Annuaire administratif et commercial 
(ANNÉES 1893-1894) 

par M. Ferdinand TARTANSON, 

chef de bureau à la préfecture des Basses-Alpes 

Prix ; 2 francs ; fi'anco_par la poste, 2 fr. 30 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 

ii 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFE & C» 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à janoble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

.e soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tronj adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X: chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 
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MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

jL beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron- chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

H 

i 
m 

i | 

I i 
il 
« k 

il or 

j mm 
i Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? j 
Avez-vous des Pellicules î i 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? < 

SI OUI l 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ; 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ; 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- . 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL , 
Régénérateur des Cheveux médaillé- Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 
Maçons les mois ROYAL WINDSOR.'— Se trouve chez Goifl'em 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Rue de l'Echiquier, PARIa 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

TVFnoirrn Nous recommandons ;'t l'at-
■*-'*U8»IV|mï tention de nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui dorme par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant [journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur eu reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de h francs 

a l'éditeur M. ROSOOR-BELATTRE , â Tourcoing 

(Nord), les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et;les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

L K;S 

VARIÉTÉS SISTER0NNA1SB8 

CAFE=COM€E RT 

Situé Rue Droite, SIS TE R 0 N . 

MATÉRIEL COMPLET 

S'adresser à M. THOME, Directeur, 

3 1 ANNEE 

1,E RAÎLWAY 

(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouc.hes-.du-Rhône, 

Sud France, Cçrse. 

DIH.ïiCTIOÏI,ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques dos Gares, & chez M. Aetlcr 

Fils, libraire à Sisteron, 

<if3—' 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

Au G. TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VAR I ÉE S 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

xxxxxxx 
X 

e 
X 
X 

x 3 o X 
X <=> X 
x éS X 
x <a S X 
X & X 

>< 1 
cq X 
S X 

X 
y <d os 

U) X 
x & Ps X 
X ^ a X 
x £3 ÇO X 
X ^ X 
XXXXXXX 

CHRONIQUES, ROMANS 

ACTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

ŒUVRES INÉDITES 

MODES : M"" Aline VERNON 

ABONNEMENT D'ESSAI : 

"■■incruav. te centimes pour Deux mo '<i 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( C alvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Commum s 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneè 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer do leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer .' 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium. .. . 0.0365 
Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique libre. . 1,4681 
Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

fiontre mandat de 15 fr. adressé à l'âd— 
ministration du Sisteron-Journal , . . 

Port en sus. 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne far 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE S0CÏAL :RUE DU BAT-P* ARGENT, £
5
 LYON 

fêolices Remboursables â Î00 francs 
Payables : 5 fr. au. comptant ou ti fr. à te?'mc en GO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant GO mois 
assure un capital de l.OOO fr. ; S francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 

Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué j 

le premier versement. 

Les valeurs ou litres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent ,'c remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Sociéé , et déposés a la SOCIiiTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ETA LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétairc 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d'Argent, 2, ou h M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

pOTaGES- S AU CES RAGOUTS 

LÉGUMES et mules sortesde METS 

ETPOURCQNFECTIONNER RAPIPEMEUT 

ÙI\I BOUILLON. Dai2iEux £T [coNOMigiiF 

VÉRITABLE _ 

•W EXTRAIT DE VIANDE 

LïEBIG 
Elira lAtaTiint: Ll E B 1 <à 

ENCRE B LEUE SUR L'ETI&UETVE 

tfi/a numéro d ; 16 pàges gnnd in -4° sur trois colonnes «vue r.ombrèmoi j^
0

"
113

 l
es

 I 
illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. j jeudis. 

Éviter (es contrefaçons 

CHOCOLAT 
ME NI ER 

Exiger /e véritable nom 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 
Près Xontéliumr [DrAmel. - 5 i JO fr. p»r jonr 

1 bouteille par jour contre l'Obéslte, «nrtout eatt 
TCDlro. — Ecrire an Gérant pour caisse dt 60 hou in 

(SI (r.l priïe i la Gare <t* Monlélimar 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondés eH 1871, 
RU capltn.1 entièrement versé de 20 Millions de roubles (envi-
ron SU Millions de Francs). Cette Banque est représentée A 
S'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Amène» 
de Paris est située SI, nue au Quatre-Sejttetnbr*, 

ÉT DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B1NGEF8 • BOWVALOT • BRAZZA » BROSSELARD-FAIDHERBE • GATAT 

COUDREAU » DYBOWSKI » FOA • ft'ÎSON - MONTEBU » TR1VIER, ETC. 

C RECREATIONS GEOGRAPHEOUES ET Hi 
BTOMEK EUX PRIX 

STORiaUES 3 
Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 

par les ouvragés qui forment la Dibllotlièque du Journal des Vouaaes, prouvent le ,-olu scrupuleux 
qui préside, tira publicalion des œuvres instructives et attravantes, do Miss nïaud Canne, 
ranx. /imero, SouBsenard, Brown, ch. Caiivet, Cortambert, Beppinçr, Dlllaye, 

W. do Ponvielle, Jacolllot, K. Jolly, r̂ Iorans, 11. IVEoreau, Tfeukoznm.C de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

oemu d'AMATEURS 

et INDUSTRIELS 
Mfo*trnit*tr€m pour- DÉCOUPAGE 

A.- TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Grnvllliers, 16 PARIS 

PBBMIKKKS RÉCOMPIiNSKS A. TOUTES LHS BXP03ITIOKS 

USHiX à COULOMMIKHS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
et Scies à découper plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OUTIL» ae toutes sortes. — BOIT£S d'OCTU-S 
La TARIF-.mRTTJX (plus dt20Q.pag.et ma grav.) franco OS o. 

IIGYCLETTES TIERS0T 
Macliines de premier ordre absolument 

'^^arantieseOQtr» tousvïcesdBconstruclioa 

Tans accessoires at pièces détacbéeg 

TARIF SPÉCIAL, sun DEM AND 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCIIE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

Basses - Âlpes 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Képaratious et traiisformatinns 

de Bieyclcttes. — NlCKELiCE 
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Ht aussi réparateur J. a. A . T. connu depuls 'plus de 

PLUUE JCHEVMX:.jBOURONNES !!! Q
S,1 ?e

N 
et sans traces iu clmtes, écorcliures, coupures, plqurês, crevasses. 
n^S.ffiï 1'08,' I5alail ! lîs 3è la peau, plaies de to'ule nïuTre 
Réapparition exacte du poil par le orai 8ëparateurTmc \\\B .sa trouve 
Sans toutes les bonnes Pliai-maclcs. Flacon de 1 Ir. 50 et 2 fr 50 avec 
Indication» se dêller.des ContriIaçons.«Emer le ami MparateurTMcm. 

°" ans, toujours aucuns carrfs plats, (tiituettcs jaune» 

HflOPaieneft— Pmltl» Di mth 

IB.raeoeLonâra 
FRAÎICS 1C PAGES DE TEXTE 

Tirëgtt, Rfen*tigi\emenii 

OOH-I 'Ir tijittWjfi Valeur 

Les hbonn • nont rt*çbi 
gratuit *»o»>iu U^n* toui 

t >u<c«<lX tl« 

Le!î10 c 

[in Vents 

ï»tu, :TOD 

OS) itcuei 

Le Gérant, Vu pour la légalisation delà signature a -centre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


